Homélie pour le dimanche des Rameaux                                           Solesmes, le 13avril 2025


Chers frères et sœurs, fils et filles du Seigneur, merveilleuses créatures de Dieu,
En parallèle de la trahison de la foule (1), qui acclame Jésus aujourd’hui (comme le montre le récit de l’entrée de Jésus à Jérusalem, entendu dans l’évangile de la procession des Rameaux, Lc19, 28-40, ) pour ensuite crier « Crucifie-le !» une semaine plus tard, l’évangile de la Passion, Lc 22, 14-23,56, en ce dimanche des Rameaux, nous présente deux autres attitudes de trahison et de lâcheté : celles de Judas Iscariote (2) et de Ponce Pilate (3), qui, tels des miroirs brisés, reflètent nos propres contractions et faiblesse. Je m’emploierai à méditer avec vous ces trois attitudes.
1. La foule et les chrétiens sans conviction :
Dans cette foule qui acclame Jésus en criant « Hosanna ! », il y a des gens qui, un jour, ont bénéficié de ses guérisons, qui ont vu de leurs yeux les miracles se réaliser, et pourtant, lorsque la situation se complexifie, ils se laissent emporter par la tempête de la foule. Ces mêmes voix qui hurlent aujourd'hui « Hosanna » hurleront demain « Crucifie-le ». La question qui se pose alors à nous, aujourd’hui, est celle de notre propre fidélité : sommes-nous, nous aussi, des chrétiens sans conviction, des chrétiens caméléon, qui changent d'avis au gré des vents, des influences et des intérêts du moment ? Comme ceux qui, après avoir été témoins de la puissance de Dieu dans leur vie, l’abandonnent dans le tumulte des circonstances adverses, nous pouvons parfois être ceux qui acclamons et puis rejetons, qui prions fervemment aujourd'hui mais abandonnons demain. En sommes-nous bien conscients ?
2. La trahison de Judas : Une mise en lumière de nos propres trahisons
Ensuite, il y a Judas, l'apôtre, un proche de Jésus, l’un de ses disciples intimes, celui qui l’a côtoyé, qui a partagé les repas, les enseignements, les silences. Judas nous rappelle nos propres trahisons, parfois insidieuses, parfois évidentes. Il est celui qui a trahi Jésus pour une poignée de pièces d'argent, mais au-delà de cet acte terrible, il est aussi l’incarnation de toutes ces trahisons que nous commettons dans nos relations, notamment celles d’amitié. Combien de fois avons-nous, nous aussi, trahi la parole donnée, le respect dû à ceux que nous disons aimer ? Nos familles, nos proches, nos assemblées ne sont-elles pas parfois peuplées de Judas, ces moments où l’amour et l’amitié sont bafoués ? Et plus douloureuse encore est la réalité : chacun de nous est, quelque part, Judas. Dans nos attitudes, dans nos paroles, dans nos décisions, nous sommes appelés à reconnaître ces trahisons et à les offrir à Dieu, dans un acte de repentir sincère. Nous devons comprendre que, si Judas incarne la trahison, il n’est qu’un miroir de ce que nous avons parfois pu devenir, là où notre fidélité s'est effritée sous le poids des désirs égoïstes.
3. La lâcheté de Pilate : La pression des autres et la vérité étouffée
Enfin, nous arrivons à Pilate. Cet homme, détenteur du pouvoir, avait entre ses mains la possibilité de rendre justice, de libérer celui qu’il savait être innocent. Mais, par lâcheté, il se soumet à la pression de la foule, préférant torpiller sa conscience plutôt que de prendre la décision juste. « Je connais la vérité, mais je préfère ne pas la dénoncer, car tout le monde se retournerait contre moi », semble-t-il penser. Pilate incarne cette attitude de ceux qui, par peur des conséquences, par crainte des répercussions sociales, choisissent de renier la vérité. Il est le modèle de celui qui, bien que conscient de ce qui est juste, préfère se soumettre aux attentes collectives plutôt que de suivre la voix de sa propre conscience. Combien de fois dans nos vies choisissons-nous la voie de la facilité, du consensus, ou de la complaisance, par peur du jugement des autres ? Combien de fois avons-nous tu la vérité pour protéger notre image, pour préserver notre confort, ou pour éviter la confrontation ? Pilate nous montre la facilité avec laquelle la vérité peut être écrasée au nom de la paix apparente et du conformisme.
Ainsi, ces trois attitudes, celles de la foule, de Judas, et de Pilate, résonnent dans nos vies quotidiennes, comme des échos d’une humanité fragile, souvent hésitante, parfois lâche, mais toujours appelée à la conversion. Dans ce chemin de méditation, que nous soyons comme la foule, les Judas ou les Pilate de ce monde, le Christ nous invite à revenir à lui, à être témoins de la vérité et de l'amour authentiques, sans nous laisser influencer par les pressions extérieures ou nos propres faiblesses. En ce temps de la Passion, que la lumière du Christ nous éclaire pour que, dans notre foi, nous ne soyons jamais des chrétiens sans conviction, des traîtres dans nos relations, ou des lâches dans nos responsabilités.
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